
8 GAZETTE DES CAMPAGNES

Plimpossibthté de se procurer de largile Utilisable, le L'agitation religieuse des Indiens du Dakota. Contai
froid,étant trop vif, et une foule énolme d'arîisans e rement ux prérisionr, Ia troubles indiens continueh,
troneisans ouvrage. et semblent même entror dans une période plus aiguë.

.Un ciliadien de Qtébe, fixé aux ;environs de Paris Suivant lne dépêche datée do Baittle-Creek, un camp
ec afmille, a critlornieennt à qiielqu'uu'ici, d'éclaireurs uhyennes alliés aux blancs, a en à se defen-

u, t ucoud d en Franëe depuis quel- dre conti e une double attaque de Sioux hostiles.Les Clie
que~ f.me,:, ce qui i et pa .pn dir, quand on anit à yennes étaient campés Penbouchure e Battle Creek.
quel l nipératuxre le labitaixas du Bas-Canada sont L'affaire a commencé par une escarmouche dirigée par

hFrbit.nés. t- u . . quielques Indi.ens seulement qui ont rôdé quelquetemps.
r frt-aur le Main sept personnes sont mortes autour du camp et s'en sont appiochés comnie pour faire

froid.j nue reconnaissance. Il 97cn est suivi un éclange. de coups
TeE aut est lé et la navigation est close à Aniers, de fen dans lequel deux Sioux ont été tués e plusieurs

ce qui go yoit très rarement. bessé. Les Cheyennes tro leur cô é out en tris blesses.
La soir les Sioux Font reenns à la charge et il ont. rsoa-Catatrope.--ne pouvantable cainstrophe yient dan lument attaqué le camp. Ils étaient au nombre d'environeter la terreur il Wriku-A' in, en Angleitr. quatre-vimgts, .ious la conduite de Kicking Bear. '.POursD.es milhers de personnes, étaienit a patiner sur la ri-

s -ier d .p - -sn s -ta ent 1 patiner , ur .. n i rue" en personne. Les agresseurs ont été finalemontvère, Aývon; lorsque tout-àcoup la1 glace a'est'iséparée en.-repousses, après unte heure de comnb.t,.. remportarntaeune in-)men fisue vor& le.la rivière, et pit eux leurs morts et leurs blessée, dont on.ignore le nom -de ciq cent patineurs ont été matantanement engloutie. bre. Des troupes ont été envoyées à leur poursuite leLe plusg grand nombre a éte sauvéi, mlais plulsiours on «'ne Slendeain matin mais on n'a pus retrouvé leurs traces.connaît pas encore exactement combien. sont noyés. Le enéral Schofield a reçu de Waslington un télégram-Jusqu à present on a retiré dix-sept cadavres,' donti
nie du général Miles, daté le Rapid Cty, Pinformant que
B3ig Fort, le 'Gros Pied", lui Ovait échappé à l'aide d'aut

faires d'Ala le.--M. Parnell vient d'avoir ue eon- straitagème. Il lui avait annoncé sa soumission, et le gé-
férence à Boulogne-sur-mer en -France avec M. Wm Itéral l'attendait à son camp ; mais pendant ce tenps Big
O'Brien, qui revient d'Amérique et est sur le point de Foot allait, p r ni détour, réjoindre avec sa troipe 1:4
rentrer on Angleterre où.l'attend la pirisen. autre parti d'hostiles. Suivant le général Miles, cet inci-

Jusqu'ici on sait n' de chose sur le résîltat de-eette dent semblerait -indiquer qu'il faut renoncer àl'espoir
conférence. On est rédui certaines conjectures, dont dont il-s'était bercé, d'éviter une guerre.
qnelquosunes :ne sont.pas très-gaies. Ainsi, l'on prétend jFte du "Hérite Agricole.-Nous reproduisons au-qu.M. Parnell. déterminé à.trahir M. Gladstone jusqu'au jourd'hui le discours prononcé par 'honotable AI. Joly,boutr, urait offert du s'effacer pour un temps en faveur. A la fête du Mérite Agricole.de M. O'Brien, pourvu que celui-ci s'engage à diriger le
parti irlandais de manière à appuyer le gouvernement Votre Honneur, Emmence,
tory; M. O'Brien aurait en éichauge, l» liberté. Mesdames, Messieurs,

S'il avait été possible de réunir ce soir dans cetto en-
e-Cceinte tons les cultivateurs de la province de Québec, jeposé à laisser -entrer J'ordre des Rédemptoristes dans î . se,. e . icrois quils lerien)t partis d'ici avec une opinion bien dif.-Pempiré allenand, mais s'est déclaré tout à: fait défavo- féren o de li dignité, de la mision qui leur est confiée,

afblë à la conipagnie eJu.fretdeadgntdlamson-nlurstcfi,
que celle qu'ils avaient auparavant.Les socialistes allenmands ont émané un manifeste dans in crois qu',n partant d'ici ils auraient compris toute

lequïel'ils VI n-vt:le's p:'yasl dnetusdefre Jecosq'npratdcilsaaencmritutdentî la conitý i'ti ane le u domestiques de ferfes, la dignité de leur mission, toute la grandeur de leur au-d6nt la"èoaditiou 's guère mOIeilleure'qucl celle des eerfis vrage et qu'après cela ils n'aurinja ismpiâltda moyen-âge, à se. joindre di monvcrmcnt socialiste état comme un no' raient janmais néprisé lerc
contre les seignenrs et les grands propriétair-es qui l c . bru trop grand d'entre euf-ont por-

.. .1 1 u e tés à le faire'.exploitent. Le gouvernement 'a eu connaissanee de ce do C
camenti avant sa publication, et Ja fourmis à Pompereur , Ce ut pan les hommes de profession, les honnem

qanordonlé que rin no f ft 'iour n empera d'affaires, ce ne sont pas les hiommies d'éducation qu
ciculioon.r regardent les cultivateurs avec mépris. Au contraire.

nou voyous tons los. jours les hsonmies les plus distinLa Frae et-le Vatca .- On dit à. Paris que le pape a guésdans toutes les carrières, .exprimer l'espoir que Ji
lintention de rendre un honneur spé2ial A Mme Carnot ciel leur réservera quelques années de vie pour alle.
en lui envoyant la rose d'or qu'il bénit le dernier diuan- vivre à l. campagnme comme des agr.iculteurs, des habi
che de la i-carême. -Le pape:aecorde ordinairement éet tants. C'est là 'ambition d'ut trè. grand nombr
honneur à un -souverain appartenant: l'Eglise- cathzo- d'hoimiles qui se sont distingués dans la politique, dan.
lique et romaine la présentation de -cette rose ;à la lesarta, dans leslettros ; torminier leur vie à la campagne
femine. du présidi ut de la République aura donc une por- voilà let rêve le plus cher.
tée touto particulière. Elle indiquera que le-làpe.à chan- Non certes, ce ne sont pas les hommes de professio,
gé dàltitiîde'pulitique -!égard·de la France. qui méprisent lecultivateur.. Malheurousement, 'est-tro-


